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Voilà certes de quoi nous donner une haute idée de l’amour 
maternel de Marie. Mais il est d’autres circonstances qui le 
relèvent comme à l’infini. Jacob aimait tous ses fils ; toutefois il 
avait une affection spéciale pour Joseph, parce qu’il l'avait eu 
de Rachel, la plus aimée de ses épouses. Isaac était plus aimé 
d’Abraham que ses autres enfants : c’est qu’il était “ le fils de 
la promesse ”, objet de longs désirs et né contre toute espérance. 
Encore qu’une bonne mère porte tous ses enfants dans son coeur, 
ceux-là même qui l’ont déchiré plus d’une fois par une conduite 
indigne de leur naissance, cependant elle se repose avec plus de 
tendresse sur celui dont les qualités et les vertus répondent 
mieux à son dévouement, à sa maternelle attente. O Marie, que 
je vois là de nouveau motifs pour enflammer votre amour de 
mère ! Ce Jésus était le fruit d’entrailles non plus stériles, 
mais vierges. Pouviez-vous attendre qu’il pousserait jamais sur 
la tige de Jessé, sans en altérer la verdeur ; qu’il serait le fruit 
virginal de votre virginité conservée dans son enfantement, que 
dis-je, consacrée par lui ? Ce n’est pas seulement par une de ces 
grâces faites à d’autres avant vous que vous êtes devenue sa 
mère, mais par l’opération du Saint-Esprit. L’Amour per­
sonnel vous l’a donné à vous, mère du bel amour.

Et ce fils, né de l’Amour et dans l’amour, vous n’avez pas 
besoin de recourir à des fictions menteuses pour le trouver sou­
verainement aimable, infiniment digne de vos affections mater­
nelles. David, son aïeul, l’a vu dans le lointain des âges, 
éclairé qu’il était par une lumière prophétique. Il l’a vu comme 
le plus beau parmi les enfants des hommes. La grâce était 
répandue sur ses lèvres. Il s’avançait, puissant et victorieux, 
dans tout l’éclat de sa divine beauté. Pourquoi parler de David? 
Vous-même vous l’avez contemplé plein de grâce et de vérité. 
C’est dans votre maison, sous vos yeux, qu’il croissait en sagesse 
et en grâce, devant Dieu et devant les hommes, à mesure qu’il 
croissait en âge : type unique de toute pureté, de toute humilité, 
de toute amabilité, de toute perfection, c’est-à-dire, en un mot, 
de tout ce que voiis aimez. Comment votre cœur aurait-il pu 
ne pas se fondre de tendresse ?


